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Un travailleur cominois a réussi à créer avec des moyens de fortune 
un élevage modèle de volailles et de magnifiques lapins à fourrure 

LES nombreux lecteurs qui suivent avec 
intérêt notre chronique de basse-cour 
familiale connaissent de longue date 

— — les principes généraux d'élevage QUt 
nous ne nous faisons d'ailleurs point faute 
de leur remettre de temps à autre en mémoi
re nous va manquons pas davantage de leur 
offrir les leçons de l'expérience lorsque nous 
en rencontrons d'Intéressantes au cours de 

voir la simplicité du système très économique 
de ces constructions. Sur un chantier fait de 
traverses solides en bois, sont posés des petits 
tonneaux-en fer blanc, qui ont servi au trans
port de produits tinctoriaux, de «0 centimètre* 
environ de diamètre sur 90 centimètre* de 
hauteur. Ils se présentent sur deux rangs, 
ceux du dessus disposés dans les créneaux 
de ceux du dessous. Quelques petits trous per-

L'ing^nleuse Installation de clapier de M. DELBECQUE-VANHOVE. à Comlnes-Salnte-Marguertte. 
EN MEDAILLON : Laptm sortant dn cet élevage. • A «««h» : . chinchilla > : à rirait* : • Zibeline ». 

nos multiple* randonnées. Nous allons aujour
d'hui une fois de plus illustrer d'un exemple 
cette vérité qu'avec de la méthode, de la per
sévérance et un minimum de moyens, on peut 
arriver à de fort beaux résultats. 

Avec des moyen» de fortune 
La M JUveil du Nord » es» heureux, une-fois 

de plus, de signaler a ses SSSM éleveurs l'in
géniosité d'un ouvrier de C.omines, du hameau 
de Sainte-MarsuwV-v*1 Rel£e.çoue:Vanhove, 
ouvrier mécanicien, a organisé, chez lui. aux 
heures de loisir et entièrement de ses mains, 
un élevage modèle. 

Dans le sous-sol, il a établi plusieurs Incu
bateurs, d'où sortent & la saison d'élevage 
2.000 à 2.500 volailles, qu'il vend k tous âges 
jusqu'à l'automne. 

Il se consacre spécialement à l'élevage du 
lapin à fourrure. 11 nous montre, dans une 
remise bien aérée, environ trois cents peaux 
disposées sur des fourches métalliques, sys
tème recommandé par les spécialistes belges 
pour un séchage parfait des peaux à fourrure. 

M. Delbecque ne fait que des « zibelines ». 
Ces trois cents peaux sont le résultat du 
sacrifice fait pour les fêtes de Noël et de l'An. 

Un ingénieux dispositif 
Noos voyons une rangée double de clapiers, 

grossièrement mais parfaitement agencés, où 
règne une propreté parfaite, sans le moindre 
luxe. M. Delbecque nous dit qu'il a l'Inten
tion de couvrir son terrain — un demi-hectare 
nous a-t-il semblé — de constructions du 
même système, La photographie >nous fait 
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LA Liste des Lauréats 

ces à l'arrière près du fond, permettent l'écou
lement des urines et tiennent les litières — 
très maigres — à l'état, de sécheresse par
faite ; seul moyen d'éviter la terrible cocci-
diose. Un goudronnage de ces tonneaux ga
rantit la conservation de ce clapier économi
que et d'un entretien facile. 

Une façade en bois, plaoée du côté ouvert, 
âvW «forte grillagé» «n Hce^M'cnaoue TeTttge, 
complète cette construction simple, autant 
qu'Ingénieuse, faite entièrement par l?s 
mains de notre fcuniculiculteur. - i 

De magnifique* fourrures 
Déjà, nous avons parlé dans le « Réveil du 

Nord » du lapin « zibeline », c'est-à-dire Imi
tant cette fourrure précieuse d'une martre de 
Sibérie et dm lapon, devenant de plus en plus 
rare, comme toutes les sauvagines du monde, 
exigées par la mode. Celle-ci est appréciée 
tout particulièrement. 

Les lapins « Zibeline », connus depuis envi
ron trois ans, sortent pour la plupart du lapin 
< Chinchilla • sans croisement ou croisé avec 
• Angora », M. Delbecque nous a dit toute sa 
satisfaction déjà l'année dernière, à l'exposi. 
tion de Cornines. où il en montrait toute une 
série qui lui était venue par le hasard d'un 
croisement • Chinchilla » et « Russe ». Sa 
lignée est fort belle et quelques sujets ont 
obtenu de6 prix d'honneur en expositions 
internationales en Belgique. 

Nous l'avons félicité vivement pour son 
élevage et son ingéniosité. 

PIERRE DE L I L L E . 

::: NOTRE CONCOURS 
DE LA PLUS GRANDE 
CURIOSITE DU MONDE 

C'est le chef cuisinier américain Louis 
Dellsle qui vient d'être décoré de la médaille 
du Mérite agricole, pour avoir «réparé la 
meilleure soupe. (W.W. Pu.). 

Terrible accident 
à Valenciennes 

0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

Après une collision avec une auto, 
un autobus monta sur un trottoir 

et tua deux jeunes enfants 
0-0-0-0-0-0 Q-O-O-O-O-O-O-O 

Un terrible accident s'est produit hier, vers 
13 heures, au Faubourg de Cambrai, & Valen
ciennes. 

Un autobus de la Société des Autobus du 
Nord de la France, que conduisait le chauf
feur Ernest Macarez, 40 ans, faisant le ser. 
vice de Valenciennes & Cambrai, approchait 
du Chemin des Dames. Il venait de corner 
pour annoncer son arrivée, lorsqu'une auto. 
mobile déboucha de la rue Jean Baraler. M, 
René Delahaye, âgé de 32 ans, gérant de la 
succursale du Crédit du Nord, à Blanc-Mlsse-
ron, conduisait cette dernière voiture. Il s'en-

§agea dans la rue du Faubourg-de-Cambrai, 
evant le n» 114, pour .prendre place le long 

du trottoir, M. Delahaye effectua un virage. 
sans toutefois avoir fait le signal prescrit. 
Une camionnette automobile appartenant & 
M. Marcel Locoche, marchand de beurre à 
Cambrai, se trouvait en stationnement le long 
du trottoir de droite. L'autobus se trouvait a 
10 mètres quand M. Delahaye entreprit son 
virage, trop tard malheureusement, et ce fut 
la rencontre inévitable. Son automobile fut 
prise en écharpe, tandis qua l'autobus, 
appuyant à gauche, s'engagea sur le trottoir 
où Jouaient deux enfants : Léokadle Kzep-
kowski, née le 3 octobre I9tt et **a fret» 
KaskBir. né le 1* décembre Uta. dont le jpèce 
demeure 35, Coron Gobeft «A exerce h» pro
fession d"ouvrier .manoeuvre aux Forges et 
Aciéries du Nord et de l'Est. L'un et 1autre, 
atteinte par le garde-'bodV *>&ftt^g*uo«e ••fd-
rent tués survie coup ; 4* fillette siiccorobant 
des suites d'une' fracture 'du' crâne; ïe'garçon 
& des contusions internes. ' • 

M. le docteur Petit; mandé d'urgence, ne 
put que constater les décès. 

L'enquête 
M. Pas, commissaire central, avisé de ce 

double accident mortel, se rendit Immédiate
ment sur les lieux pour procéder a une 
enquête, n interrogea M, Delahaye, qui a re
connu n'avoir pas fait le signal prescrit avant 
d'effectuer son virage, parce que la camion
nette arrêtée devant son automobile aurait 
dissimulé son geste. D'autre part, il déclara 
n'avoir pas entendu arriver l'autobus, ni 
l'avoir entendu corner. 

Quant au chauffeur Macarez, il assure avoir 
corné a soixante mètres du lieu de ce double 
accident. 

La descente du Parquet 
M. Jacquillart substitut du procureur de la 

Republique, qui avait été mis au courant des 
faits par M. Pas, commissaire central, s'est 
rendu également sur les lieux. Il a fait remi
ser l'autobus aux fins d'examen et a Invité 
M. Delahaye et M. Macarez a se tenir à la 
disposition de la justice. 

L'enquête se continuera aujourd'hui. 
Ce double accident mortel a provoqué dans 

le populeux quartier du Faubourg de Cambrai 
•ne vive émotion. 

LA COUPE DE FRANCE DU JEU DE PAUME 

perpétuel du "Réveil du Nord" 
a été remis hier à " L a Hautmontoise" 

Le don en garde de ce magnifique bronze a fait l'objet d'une 
cérémonie officielle dans la Salle d'Honneur de notre journal 

La remise officielle à la. Société « La Hautmon-
loise » de la Coupe de France perpétuelle du 
Jeu de Paume — magnifique objet d'art en 
bronze massif mis en compétition chaque année 
par le « Réveil du Nord », — donna lieu hier 
dimanche, a midi, dans la salle d'honneur de 
notre journal, a un chaude et amicale réception. 
'Aux cotés de M Lucien Le Mssson notre 

radacteur en chef, qui présida cette cérémonie, 

M. Charles Caby, ' sculpteur lillois, auteur 
de l'objet d'art ; puis MM. Eeckout, président 
d'honneur de la « paume Hellemmoise »; Facque 
secrétaire du sous-comité des Flandres ; Hoel, 
vice-président de la « Paume Lilloise » ; Wscre-
niér, 'secrétaire ; Huez et Piot, membres de la 
commission : Huez fils, chef des juniors lillois ; 
Hené Lansseile, etc... 
' M. Langeron, Préfet du Nord, président dtion-

Les représentants du Jeu de Paume Français entourant « La Coupe de France • du • Réveil du 
Nord ». On voit, an premier plan, en partant du socle supportant la coupe : A OACCHE : 
Roger Pouleur. capitaine de l'équipe d'Hautmont. détenteur de la Coupe pour 1930; Alfred Martin 
président îerteral ;* Warln, vice-président, et Ciiby. sculpteur, qui exécuta l'objet d'art. — A 
DROITE • notre Rédacteur en cbëf. M. h. Le Masson. qui procéda à la remise du challenge ; 
MM. Adonis Pouleur. vice-président de la Hautmontoise ; Dupuis, trésorier de la Fédération et 
Hoél, vice-président de la Paume Lilloise. 

avaient pris place les représentants de la Fédé
ration Nationale du Jeu de Paume : MM. Alfred 
Martin, président ; Warin, vice-président ; Du-
puis, trésorier et Dutrieux, commissaire ; les d é 
légués de lr. Société d'Hautmont : MM. Adonis 
Pouleur, vice-président ' et Roger Pouleur ; 
capitaine de l'équipe gagnante de la Coupe ; 

neur de la Fédération, s'était excusé de ne pou
voir assister a cette réunion, ainsi que M. G. 
Mahieu, président de la Société « La Hautmon
toise » qui, actuellement souffrant, est obligé de 
garder la chambre. 

o 
(L IRE LA SUITE EN JOURNEE SPORTIVE) 

L'arrivée à Rome des Souverains belges 
et de la Princesse Marie - José 

Î»-Si*t i* '4 ; . est 

On attentat antifasciste avait-été projeté contre le train royal 

2537 prii valant 152.000 fr. 
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Du 12SS* au 16S7e prix 
mena, valeur M francs. 

Un ooftret partu. 

1«Se M. COUSIN Théodore, oarrlère Ohoquet, 
K, * HAUBOURDIN. 

u « « M. REAUX Louis, rue 0 * Bretagne, 8, * 
BRUAV-EN-ARTOIS. 

1426e M- QUBVA Kléber, m e du Petit Petit, 
1 5 4 % BILLV-BEROLAU. 

i:2Sc M. DEBOSSCHERE George*, rue Nou
velle M, à MARCQ-EN-BARŒUL. 

une M. VANDERSPELDEN Fernand, rue du 
Croquet. 10, à L I L L E . 

14Me Mme M B T A R Q U I T Clotllde, rue de 
Condé. 75, A L ILLE 

l4S9e M. VANOEPUTTE Edouard, rua Lacroix, 
m, a ROUBAIX. 

l4Ha M. SVLVART Henr i , rue Ledru-Rollln, 
H , * HELLEMMES. 

1431e Mme C H A U W I N Lucienne, rua da Wa-
comme*. i « , * L I L L E . 

14SSe M. ROUBLIQUE Fortune, rua Gambette, 
1 à 8 ILLV-MONTICNY. 

1433e M. W I L L E M » Henri , rue Jean-4acauo* 
Rousseau, f i , a LOOS. 

14340 M. HOUZi -LEMOINE. rue MattlMde, 14, 
A DENAIN. 

1435e M. PA1 U AI . . „d , rue Lamendln, il 
N I U VILLE-SUR-ESCAUT 

Maie Mlle MBRIAUX Raymond*, rua Henri 
Ourra, 95, à ST A M A N D . L E B - E A U X . 

1437a Mme NOURRV Aline, rua de la Cote l i a . 
a AUOHEL. ' ^ 

«4**e M. TALBOT Mewrlo*. rue Vkrter Hugo, 
1 . A MONS-EN-BAROJUL. " ^ 

W3te M OOUSIN Raymond, rue Thr t f f . S*. 
* W A L L E R » . " w w * ' ' 

Gomme aux jours précédents , 
l e s scrutateurs ont continué leur 
minut i euse b e s o g n e d'ouverture 
des enve loppes . 

Cette opérat ion, qui nécessitera 
encore pourtant plus ieurs Jours 
d'efforts s o u t e n u s touche à sa fin. 

Lorsqu'elle sera terminée, et 
après le contrôle d e s feuilles de 
n u m é r o s annulés , on procédera 
au pointage d e s votes . 

Jusqu'à ce m o m e n t , aucun pro
nostic n'est encore poss ib le . 

Pat ience I 

1447e 

144BO 

i Mlle RAMOUT Raymond*, rua de l'Abat* 
loir, J, A D U N K E R Q I M . 

M. LSMOIME L i a . rue da la Qare, 6», 
A HAUBOURDIN. 

• M. ROSIAUX Godefroy, rue de Bor. 
diaux, à BEUVRV. 

• M. H A M I O T René, r u , Fénelon, » , A 
HELLEMMES-LEZ-LILLE. 

I M. CLAISSE Franco)!, rua Bruenne, 7, 
à CONDC-SUR-ESCAUT. 

i Mme DEHAV Eugénie, avenue de la 
Fosse i l , n. 10, a L E N I . 

I M. HERBIN Florimend, rua Emile Zola, 
» , i LA SENTINELLE. 

Mmo DELVILLE M » - " - • r i t » , rue Sadi 
CarnoL 11, * FLERS-EN-ESCREBIEUX. 

Mata P A T U R I A U Marguerite, rue Henri 
DUrre, 43. A VALENCIENNES. 

L'accident des Mines 
de Carvin 
O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

Le mineur Desprez a bien été tué 
d'un coup de pied de cheval 

Nous avons relaté, hier, les circonstance! 
de l'accident qui, a Carvin, à la fosse 3, 
avait entouré la mort d'un ouvrier du rou» 
lage, M. Jules Desprez, célibataire. Agé de 
cinquante et un ans, dont le cadavre fat 
trouvé gisant a coté d'un convoi de berline* 
de terre, qu'il venait de garer. 

Les camarades de Desprez surpris de cons
tater une perte de sang à l'oreille droite de 
la victime, pensèrent immédiatement que la 
mort avait été provoquée • par - un coup de 
pied de cheval. M. le docteur Dedercq. de 
Carvin, qui visita ensuite le journalier, eut 
la même Impression, mais comme aucune 
ecchymose n 'apparaissait sur le corps, il. crut 
bon d'indiquer qu!une - autopsie était néces
saire. Celle-ci fut opérée hier matin, a l'hos
pice-hôpital de Carvin, .par M. .le docteur 
Muller, de Lille, • en .présence. de MM. les 
docteurs Declèrcq et Caron, de Carvin. 

A l'issue de l'opération. M. le docteur 
Muller nous déclara que la mort du brave 
ouvrier provenait • - d'une fracture de la 
base du crâne, avec enfoncement temporal 
gauche ». Des ecchymoses apparaissant, a nu, 
en avant de l'oreille gauche, prouvaient 
qu'un coup violent avaient été porté S la 
victime, un coup de pied de cheval, vraisem
blablement . . . 

Le corps de Desprez, mis ensuite dans le 
cercueil, fut reconduit au domicile de sa 
mère, rue Lamendln, a Carvin. — Les funé
railles auront lieu mardi, a quinze heures. 

Les souverains belges, accompagnant - la 
princesse Marie-José, qui se.rendant a Rome 
pour les cérémonies-du mariage-de leur fille 
avec' le prince- Humbert-d'ltalie.* sont' arrivés 
dans la capitale italienne dimanche matin, 
a 10 heures. i 

Les souverains belges et leurs enfants ont 
été reçus par le roi, la reine d'Italie et les 
princes de la maison de Savoie. Ils ont été 
acclamés par une'foule énorme, qui s'était 
massée sur le parcours que devait suivre le 
cortège et le long.duquel les troupes for
maient la haie. 

Les souverains, la princesse Marie José et 
les princes, se sont dirigés vers le Quirinal, 

<4ccuei/ enthousiaste 
L'arrivée de la famille royale belge a re

vêtit un caractère spécial de solennité et a 
été marquée par un enthousiasme particulier 
de la population. Le duc de Gènes est allé à 
la rencontre des hôtes de la Cour, a Civita 
Vecchia ; ' le prince ' héritier est monté dans 
le train royal au Faubourg de Rome-Traves-

Boris du Bulgarie, les princesses Jeanne et 
Marie et les autres princes étrangers venue a 
Rome - à l'occasion du mariage du prince 
Humbért et de la princesse Marie-José, ainsi 
qug le chef du Gouvernement et les ministres. 
Ils ont dû paraître plusieurs, fois au balcon 
pour répondre aux acclamations de la foula. 

La Journée a été favorisée par un temps 
superbe et un soleil radieux. 

Au Panthéon 

Le roi Albert, le duc de Brabant. le comte 
de Flandres, accompagnés de leur suite, se 
sont .rendus en un cortège de trois automo
biles au Panthéon, où ils ont été reçus par 
l'ambassadeur de Belgique, le gouverneur de 
Rome, le préfet, le chapelain, le major du 
roi, l'évèque militaire et diverses autres per
sonnalités. Le Roi et Leurs Altesses Royales 
ont déposé des couronnes sur les tombeaux 
de Victor Emmanuel II et de Humbert I", 
puis ont signé l'album des visiteurs de mar
que. A leur sortie, ils ont été accueillis 

Miss France 1930 
O^MH>-0-0.0«>.0-0"<*<»*-0 

Nous avons aasoaeé qua Mlle Tvette 
Labrousse, de t,yo», déjà titulaire da plu
sieurs prix de béant* venait d'être élue • Mus 
France » pour 18*9. 

Voici le sourira da « Miss France » après son 
élection. Choisie entre 509 candidates, elle 
ira défendre U béante française dans nn 
concours international organisé 4 Rio-de-
Janeu-o et doté de 300.000 francs de prix. 

(H. Manuel). 

-?-.?*.?"1? • ' ? • ? • ? • • • - • • • . "£r""rv ™'"'—"*'—"̂  

Les 1.000 officiers 
et marins du croiseur 

"Edgar-Quinet" 
Font échappé belle 

O-O^D-O-O-CXhO-O-O-OOO 

Au cours d'exercice», ce bateau-
école s'est échoué au Cap-Blanc, 

mais l'équipage a été 
recueilli sain et sauf 

0-O^W>^«M>00-0*MX>-0 

Le uoiseur « Edgar-Quinet », de la marin» 
de guerre française, bateau-ecole d'applica
tion des enseignes de vaisseau, qui avait 
Suitté Alger, passait, samedi matin a 10 b . 

ans la rade d'Oran. Le bâtiment, qui se 
livrait à des exercices en cours de route, se 
dirigeait sur Casablanca, où il était attendu 
luttdi ejoêaiià, 

111er. $ deux heures ,. 
Défense Mobile recevait 
annonçait que f'< iéfefrr 
i 'ech*uer au Cap-Blanc, 
d'Oran. V > » | - O a * * ! 
enseignai J 

le l'aerts-ejritfi, M 
in Ifflagramrne q,ui 
Quinet • venait *?• 
i vingt kilomètre* 

'«•/MaVn**>Jt «ont 

Eeno 

il de valsaeâû et 800 homme* d'equi-
II était commandé par le capitaine 

Les secours 

( L I N LA S U I T I BM DBUXIBM4J P A O » 

Un manœuvre broyé 
par une rame de wagons 

à Pontd'Ardres 
llier matin, a la sucrerie Say. entre 5 ta. 16 

et 5 h. 80, le manœuvre Delàchapelle, 30 ans, 
était occupé au déchargement de betteraves 
du trajn d'Anvin quand U se déplaça, pas
sant sur la ligne du Nord. Il fut renversé »>ar 
une rame de wagons en manoeuvra et fut 
broyé. M. Delbecque. chef de manoeuvre, le 
découvrit vert 6 heures. 

Le docteur. Lami ne ont qne constater la 
décès. Delàchapelle, père de trois enfants. 
laieee une *>*«v* oui attend son quatrième 

Samedi, dès qu'elles eurent connaissance 
de l'événement, les autorités maritimes orga 
nisérent les secours. Le torpilleur de haut 
bord « Enseigne-Roux », qui était sous pres
sion, activa ses feux et se rendit en héte au 
Cap-Blanc. 

Le remorqueur « Goéland ». avec de* sca-

Êhandriers et un autre remorqueur, quit-
iront Oran a quatre heures de l'après-midi, 

et se rendirent auprès du croiseur. J 
Un peu plus tard, l'hydravion de 1' « Edgar-

Quinet » amérissait au centre de la flottille 
de la Défense Mobile, avec une note du com
mandant Benoist, indiquant la position du 
navire et demandant assistance, 

Une déchirure 
d'une quinzaine de mètre» 

L' • Edgar-Quinet » repose sur un fond de 
rochers a proximité du Cap-Blanc; l'avant, 
dirigé vers l'ouest, émerge un peu au-dessus 
de la ligne de flottaison. 

A neuf heures du soir, les chambres des 
machines étaient déjà envahies. La mer, très 
calme, a permis d'effectuer le sauvetage de 
l'équipage dans d'excellentes conditions. 

D'autre part,' les scaphandriers ont constaté -
que r • Edgar-Quinet » portait une déchirure 
d'une quinzaine de mètres de longueur. 

Le vice-amiral Boris, commandant la ma
rine en Algérie, est arrivé hier matin a Oran 
Pour ouvnr une enquête sur les causes de 

accident. 
Tous sauvés 

Les remorqueurs et'le torpilleur sont arri
vés sur les lieux avant la nuit ; r < Enseigne-
Roux » a pris à son bord une grande partie 
de l'équipage de 1' « Edgar-Quinet » et des 
marins ont été également répartis a bord des 
remorqueurs. 

On ne l i g n a i * aucun accident de personne. 
A once heurs* du * * i r , huit cent* officier* et 
marine débarquaient au centre de* flottlHae 
de la Défense MoMle, et étalent abrité* dan* 
le* bâtiment* eu I I * doivent passer la nuit. 

Dans les milieux maritimes, on pense que 
l'accident est dé à la bruine intense qui 
cachait les côtes, surtout vers l'ouest. 

La famille royale de Belgique est arrivée en Italie — nos* l'avons annoncé hier — où II va 
être procédé au mariage de la Princesse Marie-José avec la Prince Humbert d'Italie. 

Voici une photographia des Souverains,belges et de la Princes**, qui ont été vivement acclamés 
par la population Italienne. (W.W. Pu.). 

tere, pour effectuer, avec la famille royale 
belge, la dernière partie du parcours JusquVt 
la gars centrale, où se trouvaient les souve
rains Italiens avec les princes de la maison 
de Savoie-Aoste et las autres ; princes royaux. 
La rencontre a été extrêmement cordiale. 
Les CJnveralns belges et italiens, la princesse 
Marie-José, les princes, les princesses et ' >ur 
suite sont montés dans les carrosses de la 
Cour découvris' ; la cortège, précédé des 
carabiniers, et escerté de cuirassiers, a tra
versé les rues et les places de la capitale, qui 
étaient magnifiquement pavolsées. placé Ese-
cra, le Gouverneur de Rome a souhaité la 
bienvenue aux hôtes de l'Italie, puis le cor
tège- a gagné le .Quirinal, entre une double 
base de troupes, qui rendaient les honneurs, 
tandis que la musique exécutait « La Bra
bançonne • et l'hymne national Italien. 

Une foule énorme, massée derrière les trou
pe*, a acclamé longuement lès souverains et 
leur euste. 

Au Quirinal 
Los souverains et les princes Sont alors 

arrivé, au .Oirietasl. où les attendaient le roi 

comme à l'arrivée sur la place, par des trou
pes qui rendaient les honneurs et par les 
acclamations de la foule et les accents de la 
« Brabançonne », jouée par une musique mi
litaire. 

Toujours acelamés, le Roi et les princes 
sont allés ensuite place de Venise, où étaient 
rangés des troupes de toutes armes. Sur l'es
calier du Monuement à la Patrie était un 
grand nombre d'officiers. L'arrivée des sou
verains et des princes a été saluée par l'exé
cution de la • Brabançonne ». Les troupes 
rendaient les honneurs 

Accueillis par le préfet de la province de 
Rome, ils ont gravi les degrés conduisant au 
tombeau du Soldat Inconnu, devant lequel ils 
ont déposé des couronnes enrubannées aux 
couleurs belges. Tête nue. le souverain et le* 
princes se sont recueillis quelques Instant*. 
Ils sont rentrés au Quirinal. acclamés a nou
veau par la foule et salués par les groupes. 

Lire en d e u x i è m e page : LE COM
PLOT DÉCOUVERT A P A R I S . " ~ - , 

Cinq victimes du naufrage 
d'un vapeur hollandais ? ; 
Un message • Exchange Telegraph » de Cu- ' 

penhague signale que le vapeur hollandais' 
• Hofplein ». de 6.801 tonnes a coulé au large! 
de Flot©*, au nord de Bergen. Le bâtiment a 
pu être aperçu de la terre ferme avant le n*u- j 
frage, alors qu'il était a la dérive entre lf» 
rochers, et les petites Iles qui font face à Ber
gen ; mais l'état .de la mer a empêché tout, 
secours de lui parvenir. Son équipage a pu 
mettre les chaloupes a la mer et 34 hommes 
ont pu être sauvés par. on caboteur ; mais 
une embarcation contenant au moins cinq 
matelots a disparu et l'on craint que es 
malheureux n'aient péri noyés. 

L'acte de sabotage sur la voie 
ferrée de Lens-Liévin 

Nous avons relaté hier qu'un acte de mal
veillance avait été commis sur la voie fer
rée du tramway Lens-Liévin. 

Cest vendredi, vers i» h. i*. que le méca
nicien de l'automotrice, rentrant au déi. jt du 
Marais, aperçut sur la vola, a> proximité de la 
gare du Marais des mines de Lotis, de gros
ses pierres. 

Il stoppa imiriediatament et, avec l'aide du 
chef de train, il débns» ta voie. Des pavé* et 
des bordures de trottoirs étalent échelonnés 
sur un* distance de 9 » mètres. 

Une plainte a été-déposée, par la Compa
gnie des chemins de ter eeonomicjae* dn 
Nord, entre les mains da commissaire qe 
POU.ee de. Legs, CPH a flDrert^une ggrufte. 

POU.ee

